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LES ANCIENS RÉCOLLETS 

LE R. P. EMMANUEL CRESPEL 

Aumônier militaire. — Expédition contre les Renards.
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e Père Crespel fut donc tiré de sa mission de 
Sorel, en 1728, pour devenir aumônier militai­
re. Il débuta dans cette nouvelle charge en 
accompagnant une expédition contre les Outa- 
gamis ou Renards. Cette nation sauvage habi­
tait dans les environs de la baie des Puants ; 
très remuante à cette époque, son influence 

se faisait sentir au loin et ses guerriers se répandaient dans tout 
l’espace compris entre le lac Michigan et le Mississipi où ils 
avaient plusieurs villages. Ils faisaient la guerre aux nations alliées 
des Français et harcelaient sans cesse ces derniers, enlevant les 
traiteurs et les voyageurs de commerce. Il était urgent d’abaisser 
leur arrogance et d’arrêter leurs ravages. C’est dans ce but que M. 
de Beauharnois, gouverneur de la Nouvelle-France, forma un 
parti de 400 miliciens dont le Père Crespel devint l’aumônier. Ces 
troupes, commandées par M. de Lignery, comprenaient en outre 
huit ou neuf cents sauvages de diverses nations, qui avaient pour 
aumôniers M. Pellet, prêtre séculier, et le Père de la Bretonnière, 
jésuite. Le Père Crespel estime que la distance entre Montréal et la 
principale bourgade des Renards était d’environ quatre cent cinquante 
lieues. Ecoutons maintenant notre Récollet nous raconter lui-même 
cette expédition :

« Nous partîmes le cinq juin 1728, et montâmes près de cent cin­
quante lieues la grande rivière, qui porte le nom des Outaoüacs, (1) 
et qui est remplie de sauts et de portages. Nous la quittâmes à Ma- 
taoüan, (2) pour prendre celle (3) qui conduit au Lac Ni pissing ; son 
cours est de trente lieues et se trouve coupé de sauts et de portages 
comme celle des Outaoüacs. De cette rivière nous entrâmes dans le

(1) L’Ottawa. — (2) Mattawa. — (3) La rivière Mattawan.


